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Courts I 'e * NON * du peuple et des cantons 
métrages 

Le premier automate à calcule! électronique de Suisse 

à l'initiative 
Le chien jouait 

à la petite cigogne 
0 A Liverpool, une ménagère 
entendit gratter à la porte d'en­
trée. C'était son chien, un épa-
gneul, qui rapportait un paquet 
formé de journaux et de chiffons. 
La ménagère commença par mo­
rigéner son chien, mais elle s'a­
perçut soudain que le paquet 
bougeait. L'ayant défait, elle dé­
couvrit sous les journaux... un 
nouveau-né ! Grâce à l'épagneul, 
le bébé abandonné a été sauvé. Il 
s'agit d'une fillette qui, ayant 
reçu les soins nécessaires à l'hô­
pital, se porte aujourd'hui admi­
rablement. 

Une crise de nerfs bien payée 
• Un époux de New York atten­
dait à la maternité, où sa femme 
accouchait, l'annonce d'un heu­
reux événement. Une infirmière 
se présenta au bout de quelque 
temps et lui dit : « Monsieur, vous 
avez la chance d'être père de ... 
triplés ! » Sous le coup de l'émo­
tion, notre homme prit une ter­
rible crise de nerfs. Il s'était à 
peine calmé qu'on lui annonça 
qu'il y avait erreur : ce n'était 
pas lui, « l'heureux père des 
triplés », mais un autre mari à 
qui on avait annoncé la nais­
sance d'une fille. On ne dit pas si 
ce dernier, devant cette rectifi­
cation, a aussi pris une crise de 
nerfs. Par contre, notre homme, 
qui était avocat, ne manqua pas 
l'occasion d'assigner le médecin 
responsable de la maternité en 
dommages-intérêts. Il lui réclame 
cinquante mille francs suisses ! 
Au tribunal d'apprécier... 

Poisson d'avril ! 
# Le 1er avril, à Moscou, la r a ­
dio annonça que la conférence du 
désarmement de Genève avait 
abouti et que l'on avait aussitôt 
procédé à l'immersion dans le lac 
des fusées et autres engins. Un 
amiral américain se serait jeté à 
l'eau pour se suicider, parce qu'il 
était en mime temps que mili­
taire, gros actionnaire de la com­
pagnie fabriquant les fusées ! La 
propagande ne perd pas ses 
droits, même lorsqu'il s'agit d'un 
poisson d'avril... 

NOS LECTEURS NOUS ÉCRIVENT... 

Lorsqu'une Suissesse 
épouse un é tranger 

Un aimable lecteur, domicilié en France, 
nous écrit à propos de l'étude parue sous 
le titre ci-dessus dans notre numéro du 
-' mars. Au sujet du droit applicable aux 
accessions, notre article donnait l 'exem-
Plc d'une Suissesse ayant épousé un Fran­
cis et conservé sa nationali té suisse et 
indiquait que c'était le droit suisse qui 
™it applicable pour régler sa succession, 
"enie si l'épouse était domiciliée en 
•rance au moment du décès. Notre cor-
re»Pondant précise que bien que l ' intéres­
se ait souscrit avant la célébration de 
•"n mariage la déclaration prévue pour 
conserver sa nationalité d'origine, elle 
"Cquiert la nationalité française, saut op­
in ion formelle du gouvernement. Dés 
ce moment, elle est double-nationale mais 
"jn domicile en France la soumet — et 

«animent en ce qui concerne sa succes-
" n — à la législation française. 

Me: 
de ,, 

rci vivement à notre correspondant 
ces intéressantes précisions. 

Les Zurichois ne veulent 
pas d'un métro 

j f Projet de cons t ruc t ion d 'un m é t r o 
cemCtl0'S' c ' u i a u r a i t coûté plus d 'un 

""-milliard ce francs, a é té re je té 
" l e s citoyens de la vil le de Zur ich 
"' W8SI3 non cont re 34 307 oui. 

Par 537 387 non contre 286 858 oui, le 
peuple et les cantons ont repoussé l'ini­
tiative demandant de proclamer d'ores et 
déjà, par une inscription constitutionnelle, 
l'interdiction formelle des armes atomi­
ques en Suisse. 

A l'issue de ce scrutin, le comité du 
mouvement anti-atomique, réuni à Berne, 
publiait un communiqué commentant ce 
résultat dans lequel il était dit que cette 
majorité de « non » était due en grande 
partie au fait que le peuple suisse savait 
qu'il serait encore consulté sur ce pro­
blème des armes atomiques. 

On aurait dû s'aviser plus tôt, scmble-
t-il, de ce fait. Puisque l'on propose de 
demander, de toute manière, l'avis du 
peuple dans le cas où l'équipement ato­
mique de notre défense nationale s'avé­
rerait nécessaire, on aurait pu faire l'éco­
nomie du scrutin d'hier. La réponse à 
cette question mal posée ne résoud rien. 
Elle exprime simplement la volonté d'une 
grande majorité du peuple suisse de lais­
ser à l'autorité fédérale toute latitude de 
suivre les événements et de proposer en 
conséquence. Ceci a d'ailleurs été cons­
tamment la règle, en matière militaire. 
Parmi ceux qui se sont abstenus, hier, 
beaucoup ont pensé que jusqu'ici, le Con­
seil fédéral n'avait pas coutume de con­
sulter le peuple sur l'équipement de l'ar­
mée et que l'exception amenée par l'ini­
tiative ne changerait rien à cette façon 
d'agir. 

Rien n'est plus variable, d'ailleurs, que 
l'opinion publique face aux problèmes de 
la défense nationale. En période de paix 
et de prospérité, tout ce qui touche à 
l'armée parait agaçant, voire inutile. 
Qu'un Hitler ou quelque autre dictateur 
aux projets envahissants sévisse non loin 
de nos frontières et voilà que l'on de­
mande partout, avec beaucoup d'indigna­
tion dans la voix, « ce que nos autorités 
ont fait ou pensent faire pour nous pro­
téger »... Combien de fois n'a-t-on pas vu 
de fervents « antimilitaristes » — pour 
employer es terme qui n'a d'ailleurs au­
cune signification — se transformer en 
acharnés « militaristes » selon le cours des 
événements ? Chacun reconnaît, ce matin, 
que le problème soumis hier au verdict 
populaire était mal posé. On a vu des 
manifestations de « non-violents » devant 
les bureaux de vote. On a lu des déclara­
tions solennelles sur la paix. Tout ceci 
avait trait au principe même de l'entre-
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tien d'une armée. Or, il ne s'agissait pas 
de cela car on ne voit pas comment un 
« non-violent », dont la conviction est res­
pectable, d'ailleurs, pourrait admettre les 
mitrailleuses et les bombes convention­
nelles mais refuser un autre moyen de 
tuer ! Cette confusion, née d'une question 
mal posée, née d'un choix impossible à 
moins de remettre en cause le principe 
de notre défense nationale, est d'autant 
plus regrettable qu'elle eût pu être évi­
tée. Le résultat confortable acquis contre 
l'initiative, combattue officiellement par 
la plupart des partis politiques, implique 
toutefois, pour le Conseil fédéral, de sé­
rieuses réserves dans sa décision éven­
tuelle de recourir à l'armement atomi­
que. Autre résultat moins heureux : il 
sera l'occasion de nouvelles et vaines 
polémiques sur le « malaise » séparant 
Suisse allemande — massivement néga­
tive — de Suisse romande et italienne où 
quatre cantons — Genève, Neuchâtel, Vaud 
et Tessin — ont donné une majorité de 
« oui ». Gérald Rudaz. 

Le vote des cantons 
Oui Non 

Zurich 
Berne 
Lucerne 
Uri 
Schwytz 
Obwald 
Nidwald 
Glaris 
Zoug 
Fribourg 
Soleure 
Bâle-Ville 
Bâle-Campagne 
Schaffhouse 
Appenzell Rhodes ext. 
Appenzell Rhodes int. 
Saint-Gall 
Grisons 
Argovie 
Thurgovie 
Tessin 
Vaud 
Valais 
Neuchâtel 
Genève 
Total 
Participation : 54,9 %. 
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du Valais 
ENTREMONT 

Bagnes 234 225 
Bourg-Saint -Pier re 19 25 
Liddes 32 55 
Orsières 43 155 
Sembrancher 26 69 
Vollèges 70 123 

SAINT-MAURICE 
Collonges 34 ' 12 
Dorénaz 53 16 
Evionnaz 84 35 
Finhaut 44 35 
Massongex 72 33 
Mex 11 12 
Saint-Maurice 159 174 
Salvan 48 72 
Vernayaz 101 110 
Vérossaz 21 41 

MONTHEY 
Champéry 26 74 
Collombey-Muraz 110 69 
Monthey 368 197 
Port-Valais 55 42 
Saint-Gingolph 50 33 
Troistorrents 131 161 
Val d'Illiez 75 77 
Vionnaz 43 60 
Vouvry 123 96 

La 46e Fo i re Suisse a u x échant i l lons s'est ouve r t e à Bâle , et elle p r é s e n t e r a j u s ­
q u ' a u 10 avr i l les p rodu i t s de n o t r e économie en une expos i t ion d 'une é t o n n a n t e 
d ivers i té . - Nos photos m o n t r e n t à gauche u n e vue de l ' an imat ion qu i r ègne d a n s 
l ' enceinte de l 'exposi t ion, et à droi te u n e des n o u v e a u t é s les p lus r e m a r q u é e s : le 
p r e m i e r a u t o m a t e à ca lcu ler é lec t ronique , fabr ica t ion suisse à 100 "„, l 'He rmès C-3 
don t le succès semble assuré , en ra ison de son p r ix et de son équ ipemen t , d a n s 
les m o y e n n e s en t r ep r i s e s du pays . 
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Vous m'en direz tant ! 
*JJillttlllillJJiltUllllliIlri!t/l/llillllllilII/l/ll/lll/l/lllll/IIIHIIIIII/IIUIlia/lllllllll////lll/Jlllt? 

Les femmes, c'est bien connu, n'ai­
ment pas les hommes égoïstes. . 

Elles leur préfèrent ceux qui leur 
parlent d'elles-mêmes. 

Aussi, le Monsieur qui croit conqué­
rir une interlocutrice en agitant des 
idées personnelles, faiti-l fausse route. 

Il s'engage, malgré lui, dans la voie 
de la vertu. 

Il se méprend étrangement aussi, le 
malheureux, s'il sïmagine arriver à ses 
fins par le récit de ses travaux, à moins 
qu'il ne veuille insinuer par là qu'il a 
le moyens de s'offrir une voiture. 

Il est beaucoup plus simple alors de 
la montrer. 

Vous m'objecterez que ce r t a ines fem­
mes raffolent, cependant, qu'on les en­
tretiennent de science et d'art. 

Oui, niais ce sont de nobles créatures 
qui donnent dans l'un ou l'autre de ces 
activités humaines ou qui, tout au 
moins, souhaiteraient y consacrer leurs 
loisirs. 

Leur parler de Curie, de Sartre ou 
de Bernard Buffet c'est encore, indi­
rectement leur parler d'elles-mêmes, et 
elles finiront toujours par vous confes­
ser qu'elles ont, dans leurs tiroirs — 
c e u r de in commode à linge et ceux du 
buffet de service — un essai sur l'atome 
ou une plaquette de vers. 

Gardez-vous, toutefois, de généraliser 
le débat sur ces matières ardues, et ré­
sumez-vous en vantant leur intelli­
gence ou leur sensibilité. 

Elle n'attendent que ça. 
En d'autres termes, ne pensez ja­

mais, lorsque vous conversez avec une 
femme, à tel ou tel grand sujet que 
vous croyez susceptible de l'intéresser, 
parce qu'il vous passionne. 

Pensez à elle. 
Si elle est disgracieuse, arrêtez-vous 

très longuement à son esprit et dispen­
sez-la de le démontrer en déclarant 
qu'elle a un regard pensif. 

Mercredi : Article 
de M. Richard BONVIN, député 

Montana 

Vous verrez le résultat. 
Elle vous trouvera des qualités supé­

rieures. 
Mais, de nos jours, toutes les femmes 

sont jolies, d'une manière ou de l'autre, 
par le bras ou la manche, la bouche ou 
le fard, la jambe ou le bas, et vous se­
riez bien fous, vraiment, d'aller cher­
cher dans les ouvrages des philosophes 
ou dans la peinture abstraite de quoi 
les charmer. 

Parlez-leur de leur robe pour v a n t e r 
leur goût raffiné, de leur chapeau pour 
mieux vous extasier sur l'ovale de leur 
visage, de leurs chaussures pour dé­
lirer sur la délicatesse de l eurs che­
villes et vous constaterez bientôt que 
les moins belles deviennent ravissantes 
par la grâce du sourire. 

C'est d'ailleurs la grâce que je vous 
souhaite ! A. M. 

Lettre de Neuchâtel 

Les catholiques ne se laissent pas politisai 
La politique neuchâteloise a aussi son 

monstre du Lochncss qui apparaît , bau­
druche menaçante, chaque lois que les 
journalistes d'informations n'ont rien à se 
mettre sous la plume : la création éven­
tuelle d'un parti conservateur chrétien-
social ou, plus simplement, chrét ien-so­
cial. 

Nous empruntons notre li tre à la très 
sérieuse « Gazette de Lausanne » qui, le 
27 novembre 1957, annonçait sur 2 colon­
nes et 5 lignes : Les catholiques neuchâ-
telois songent à la création d'un parti 
chrétien-social. 

La longueur de ce songe a dépassé 
celui d'une nuit d'été ! II y a bientôt 5 
ans que cette information qui fit du bruit 
à l 'époque a été lancée. Effectivement 
clic a fait beaucoup de bruit pour rien 
et ne méritait pas les 60 lignes (toujours 
sur 2 colonnes !) qui lui furent consacrées. 

Certes, le parti conservateur suisse a 
déjà tenté, à quelques reprises, de pros­
pecter le canton de Neuchâtel. Sa pre­
mière tentat ive date de 1928 et eut un 
succès très éphémère à La Chaux-de-
Fonds seulement. 

Par la suite, l'un ou l 'autre catholique 
en mal de populari té reprit contact avec 

le secrétariat du parti conservateur chré­
tien-social suisse et des jalons vite retirés 
furent posés. De telles initiatives se sont 
toujours heurtées à la grande majorité 
des catholiques eux-mêmes et de leurs 
dirigeants, politiquement et civiquement 
satisfaits de vivre dans un canton où la 
religion et la politique ne sont pas con­
fondues. 

La dernière tentative du secrétariat gé­
néral du parti conservateur chrétien-so­
cial suisse date de cette année, dans le 
Val de Travers , où elle trouva d'emblée 
en face d'elle l'opposition publique des 
milieux catholiques officiels de cette ré­
gion ; cette tentative ne fut pas seulement 
un échec, elle tourna au ridicule. 

Cette volonté des catholiques ncuchâte-
lois de ne pas se laisser politiser dans 
l ' intérêt électoral du parti suisse, certes, 
mais au détr iment de la paix civique et 
confessionnelle de leur canton, est tout à 
leur honneur et à celui de leurs dirigeants. 
Au rythme de leur augmentation de ces 
dernières années, ils formeront bientôt le 
37 % de la population totale. Us représen­
tent donc une force extrêmement impor­
tante, qui préfère la vie politique en com­
munauté à une lutte politico-confession­

nelle incompatible, à notre époque, avec 
la mentalité d'un peuple évolué. 

Actuellement, des catholiques militent 
dans tous les partis politiques, à l 'excep­
tion du POP communiste. Il serait même 
difficile de dire si le parti radical, par 
exemple, obtient un plus grand nombre 
de leurs voix que le parti libéral. Quant 
au parti progressiste national, seul parti 
bourgeois organisé clans le district du Lo-
cle, il bénéficie d'un fort apport des élec­
teurs catholiques, d 'autant plus que la 
commune la plus catholique du canton, 
Le Cergneux-Péquignot, fait partie de ce 
district. 

En 1961, lors des dernières élections du 
Grand Conseil, 13 catholiques ont été élus 
députés ; le parlement neuchâtclois com­
pte un chiffre fixe de 115 députés. De­
puis, un de ces 13 députés a démissionné ; 
il en reste donc 12 qui se répartissent 
comme suit : radicaux 5, l ibéraux 3, socia­
listes 2, progressistes nationaux 2. Par 
contre, s'il y avait 1 ou 2 catholiques par­
mi les candidats non élus, c'est le maxi­
mum. 

Incontestablement donc, les par t is sont 
ouverts à une collaboration loyale avec 

(Suite en page 2) 
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DISTRICT DE MARTIGNY 
MARTIGNY 

Une vibrante assemblée 
du parti radical 

Malgré le mauvais temps qui n'incitait 
pas à sortir, un nombre imposant de ci­
toyens radicaux s'étaient rendus, vendredi 
soir, à l'hôtel de ville, pour assister aux 
divers exposés annoncés par la convoca­
tion. M. Denis Puippe, vice-président de 
la municipalité et président du parti local, 
a salué la présence des personnalités sui­
vantes : MM. Edouard Morand, président, 
les conseillers Cretton, Conforti, (M. 
Pierre Crettex étant retenu à Verbier), 
les députés Copt et Georges Darbellay, 
Me Victor Dupuis, juge de commune, 
Georges Pillet et Henri Spagnoli, conseil­
lers bourgeoisiaux ainsi que Me Guy 
Zwissig de Sierre et enfin de toute la 
nombreuse cohorte des citoyens du part i 
radical de Martigny-Ville. 

Le premier exposé fut celui de M. Denis 
Puippe qui mit en évidence la nécessité 
de ces rencontres périodiques qui permet­
tent de faire le point de la situation ac­
tuelle, sur le plan communal, au point 
de vue économique, culturel, politique, 
etc. 

Me Edouard Morand, président de la 
municipalité, a exposé, dans les grandes 
lignes, la situation actuelle de Martigny-
Ville, à l 'heure européenne (qui sera peut-
être demain aussi celle de la fusion avec 

le Bourg !) au moment où, par les perce­
ments des tunnels du Grand-Saint -Ber­
nard et du Mont-Blanc, un nouvel essor 
touristique est envisagé pour lequel il 
faudra être prêt. 

A l'aide des plans exposés, il mit en 
valeur les perspectives de développement 
de la cité, circonstances qui n'ont pas 
échappé à l 'attention des édiles. Le nom­
bre croissant des constructions prévues 
(plus de 356 appartements) qui sera peut-
être stoppé par le resserrement de crédits 
annoncé par les Banques depuis le 1er 
avril 1962 (ce qui n'est pas une farce non 
plus !) pose tout le problème du plan 
d'extension, d 'alignement et de l 'augmen­
tation éventuelle de la population qui, en 
principe, à Martigny, était restée plutôt 
s tat ionnaire. Me Morand a convaincu les 
auditeurs que la municipalité faisait preu­
ve de vigilance en s 'adaptant à l 'évolution 
de demain. 

Pour terminer Me Guy Zwissig fit un 
exposé sur le problème de l ' initiative 
antiatomique avec laquelle il n'est pas 
d'accord, tandis que Me Copt émettai t 
une opinion contraire. Cette question, est 
d'ailleurs, comme on le sai.t réglée au­
jourd 'hui , v. cl. 

Réussite de la soirée du Chœur d'hommes 
S a m e d i soir, le Casino Etoi le r e c e ­

va i t le C h œ u r d ' H o m m e s de M a r t i g n y 
qu i offrait à tous ses amis et a m a t e u r s 
de p la i s i r musica l , u n e soirée t r è s r é u s ­
sie, p r é p a r é e avec soin. 

Le p r o g r a m m e , é tud i é au m i e u x e t 
mis a u poin t avec succès, deva i t a c h e ­
m i n e r ve r s le Cas ino tous les f e rven t s 
d 'un a r t des p lus nobles . Sous la d i r e c ­
t ion de M. F. Dubois , n o t r e s y m p a t h i q u e 
g r o u p e m e n t vocal a su cap t ive r l ' aud i ­
to i re p a r des exécu t ions var iées , tou tes 
p le ines de goût , de f ra îcheur . C h a c u n a 
sent i le sé r i eux avec lequel ce t te soirée 
fut p r é p a r é e . Et les m o r c e a u x de choix 

que le C h œ u r i n t e r p r é t e r a lors de la p r o ­
cha ine fête can tona le , la i ssent a u g u r e r 
du succès qui r é compense ra à ju s t e t i t r e 
le t r ava i l des c h a n t e u r s . 

De n o m b r e u s e s p re sonna l i t é s ava i en t 
t enu à s 'associer à ce t te soirée, p a r m i 
lesquel les nous r e m a r q u i o n s M. le P r é ­
s iden t E d o u a r d Morand . Nos fé l ic i ta­
t ions au p ré s iden t de la société, M. 
R e n é J o r d a n , au d i r ec t eu r M. F e r n a n d 
Dubois . Cet te soirée fut d 'un in t é r ê t 
cer ta in et qui nous p e r m e t d ' a t t e n d r e 
encore des h e u r e s b i e n v e n u e s de no t r e 
C h œ u r d 'Hommes . 

CHARRAT 

Assemblée primaire 
et remaniement 

L'assemblée p r i m a i r e ava i t é té con­
voquée samed i pour la l ec ture des 
comptes 1961. R e l a t i v e m e n t n o m b r e u x , 
les c i toyens ne m i r e n t pas beaucoup 
d ' a c h a r n e m e n t à d i scu te r ces comptes , 
d 'a i l leurs fort bien p résen tés dans une 
b r o c h u r e adressée à tous les ménages . 
P o u r la chron ique , no tons que les r e ­
cet tes se sont contées à Fr. 264 000,—. 
t and i s que les dépenses é ta ien t de l 'or­
d r e de Fr. 258 000.— en chiffres ronds . 
L ' en t re t i en des chemins v ic inaux a coû­
té 17 000 frs. Ce poste a fait l 'objet d 'un 
s e m b l a n t de discussion, ca r la fac ture 
sera tou jours salée t a n t q u e ces voies 
secondai res n ' a u r o n t pas é té dotées d 'un 
r e v ê t e m e n t b i t u m e u x . L ' admin i s t r a t ion 
nous in fo rme qu 'e l le a déjà é tud ié un 
p lan d ' ensemble p o u r l ' exécut ion de ce 
t rava i l . P o u r le res te , il semble q u e les 
inc idences de la nouve l le loi fiscale ont 
é té favorab les au bours ie r c o m m u n a l 
qui a pu disposer , l ' année de rn iè re , 
d 'une m a n n e un peu p lus conséquente . 

Les d ivers d o n n è r e n t l 'occasion de r e ­
p a r l e r du r e m a n i e m e n t du coteau. Nous 
connaissons l 'avis des pe r sonnes favo-
ra lbes à ce projet . A v ra i di re , la quasi 
to ta l i té des p rop r i é t a i r e s in téressés d é ­
s i re ce r e m a n i e m e n t . A l ' exemple de 
ce r t a ins o ra t eu r s , nous é t ions cu r i eux 
de conna î t r e les griefs des opposants . 
Nous pouvons , m a i n t e n a n t , qual i f ier 
l eurs a r g u m e n t s de spéc iaux , car ils ne 
p e u v e n t nous conva incre . Sans vouloir 
blesser leurs au t eu r s , nous pensons que 
l 'origine de tels r a i s o n n e m e n t s est clans 
un creuse t tapissé d 'égoïsme incons­
cient. L ' heu re est venue pour nos ag r i ­
cu l t eu r s de faire abs t rac t ion de sen t i ­
m e n t s t rop personne ls et de m a r c h e r 

De la... b i se -

Nuit étoilée 
Dans la nuit étoilée 
Seules les étoiles semblent 

/éveillées. 
Elles sont toutes parées. 
Est-ce lu fêle de leur bien-aimé ? 

Dans la nuit étoilée, 
Seul le bruit des baisers 
Fait l'ombre froufrouter 
Et les amants s'aimer. 

Belle nuit étoilée, 
La lune reflétée 
Dans le lac argenté 
Fait nos yeux miroiter. 

Belle nuit étoilée, 
Nous sommes émerveillés. 
Aussi, à l'admirer, 
Nous restons éveillés. 

vers le progrès . Lo r sque l ' in térê t g é n é ­
ral l 'exige, il faut savoi r ê t re m a g n a n i ­
me. Il n 'y a pas de hon te à rev i se r un 
j u g e m e n t . Tous les p a y s a n s do iven t se 
d o n n e r la main , en bons frères . 

Nous nous sommes laissé d i re q u ' u n 
ce r ta in g roupe d 'opposan ts se r ec ru t a i t 
chez les p rop r i é t a i r e s du Levron et de 
Vollèges. Il est r eg re t t ab l e que nos amis 
uoiseooo.i na sed luam.u sp.iRuSejuoui 
d 'ass is ter à la de rn i è r e a s semblée d 'o­
r ien ta t ion . Le technic ien can tona l , M. 
Gai l la rd , ava i t é tud ié l eur cas de p rès . 
Ceci nous p e r m e t d 'a f f i rmer que toute 
a s su rance leur est donnée q u a n t au lo ­
t i s sement de leurs t e r res dans le voisi­
nage des cons t ruc t ions qu ' i ls possèdent 
p r é v u e d a n s la loi su r les amé l io ra t ions 
à C h a r r a t . Il s 'agit là d 'une disposi t ion 
foncière et non pas d 'une c lause spé ­
ciale. Ainsi p lus r ien ne s 'oppose m a i n ­
t e n a n t à ce qu ' i ls accep ten t ce pro je t de 
r e m a n i e m e n t . On sai t que ces p r o p r i é ­
ta i res sont tous de bons t r ava i l l eu r s . 
Ils ne voudron t pas r u i n e r l ' é laborat ion 
d 'une œ u v r e qui sera i t un bienfai t pour 
eux et leurs collègues c h a r r a t a i n s . Nous 
avons confiance en leur bon sens et 
nous savons qu ' i ls r e v i e n d r o n t m a i n t e ­
n a n t su r leur p r e m i è r e décision. 

Nous consac re rons un procha in a r t i ­
cle à une r e v u e géné ra l e du prob lème. 

Pr t . 

ISÉRABLES 

Soirée-concert 
de l'Helvéfia 

C'est samedi 7 avril, à 20 heures p ré ­
cises, à la salle du cinéma, que la fan­
fare "• Hclvétia » donnera son concert an­
nuel dont voici le programme : 

1. Jour de fête, marche, Max Leemann 
2. Miluska, polka. Frantisek Benetka 
3. L'ange des trombones, valse. Winkler 
1. Eutcrpe, fantaisie. P. N. Labolo 
5. Air tyrolien, valse champêtre, a i r . 

Gosl. Mol 
B. Concordia, marche. C. ,1. Cori 

Entracte 2(1 minutes 
7. Juvènila, slow-fox, A. Kapp 
8. Za lesem, valse tchèque, Frantisek 

Benetka 
!). Le moulin dans la vallée, morceau ca­

ractéristique. S. Cope-Mol 
1(1. Kicana, ouvertue, F. Schori 
11. Honneur et I 'alrie, marche défilé avec 

tambours. Fernand Hogister 
La partie récréative débutera à l'issue 

du concert par la projection du film « Ni 
vu, ni connu ;>, une comédie avec le trio 
hilarant L. de Funès, Duvallès et Pierre 
Mondy. 

N. B. - Courses retour par le téléphéri­
que dès 23 h. 30. 

SUZE 
L'apéritif des gens prudents 

SAXON 

Les assemblées 
primaire et bourgeoisiale 

sont convoquées 
Les as semblées p r i m a i r e et b o u r g e o i ­

siale sont convoquées pour le s a m e d i 
14 avr i l . L ' a s semblée bourgeois ia le se 
t i end ra à 18 heures , t and i s q u e l ' a s sem­
blée p r i m a i r e a u r a lieu à 19 heures . 

Des o rd res du jou r i m p o r t a n t s con­
c e r n a n t les p rob lèmes c o m m u n a u x se ­
ron t p résen tés . Tous les ci toj ens de 
S a x o n t i e n d r o n t à man i fe s t e r l eu r ac t i ­
v i té c iv ique en pa r t i c ipan t à ces deux 
assemblées . 

Assemblée du parti radical 
Le comi té du p a r t i r ad ica l de Saxon 

a r e t e n u la da t e du m e r c r e d i 11 avr i l , 
dès 20 heures , au Casino, p o u r sort a s ­
semblée annue l l e . U n o r d r e du jou r i m ­
p o r t a n t es t é tab l i don t nous donne rons 
conna i ssance p r o c h a i n e m e n t . P a r a i l ­
leurs , les responsab les se sont a s su rés 
la co l labora t ion d 'un conférencier de 
choix, qui , d a n s le c ad re des confé ren­
ces du PRDV, t r a i t e r a d 'un p r o b l è m e 
d 'ac tua l i tés . 

Nous p r ions tous les mi l i t an t s r a d i ­
caux de Sax o n de bien vouloi r d 'ores et 
déjà r e t en i r ce t te da t e du merc r ed i 
11 avr i l . 

DISTRICT DE SION 

SION 

Concert 
de l'Harmonie municipale 

Samed i soir, l 'Ha rmon ie mun ic ipa l e 
ava i t convié ses amis et tous les a m a ­
t e u r s de m u s i q u e à son concer t annue l . 
Celui-c i fut m a r q u é p a r u n e réuss i t e 
magni f ique . T a n t la qua l i t é et le choix 
des m o r c e a u x exécu té s q u e l ' i n t e rp ré ­
ta t ion di r igée de ma in de m a î t r e p a r le 
c o m m a n d a n t M. Clér isse r é se rvè ren t à 
ce t te soirée le succès cer ta in . 

M. Ot to Titxé, p ré s iden t de la société, 
deva i t m a l h e u r e u s e m e n t a n n o n c e r le 
d é p a r t p rocha in du c o m m a n d a n t Clé­
risse. Il dit à ce d i r ec t eu r qui m a r q u a 
de sa force son passage à la d i rec t ion 
de l 'Harmonie , la r econna i s sance non 
s e u l e m e n t des music iens mais de tous 
les Sédunois . 

M. Joseph C é r o u d e l . ancien p rés iden t 
de la société, et M. Max Cri t t in . qui 
compte à son actif v ing t - c inq ans d ' ac ­
t ivi té , r e ç u r e n t le d ip lôme de m e m b r e s 
d 'honneur . 

En bref, ce fut une belle soirée. 

C o l l a b o r a t i o n 

catholique et protestante 
en Valais 

La Fédé ra t i on de l 'action ca tho l ique 
du Vala is et l 'Eglise r é fo rmée é v a n g é -
l ique v i ennen t de m e t t r e au point en 
col labora t ion , avec l ' approba t ion du 
Conseil d 'E ta t va la i san et en re la t ion 
avec le TCS ot l 'ACS un proje t de p a n ­
neau à p lacer à l ' en t rée des locali tés, 
pour s igna ler les heures des messes et 
des cul tes . Les c o m m u n e s ont é té inv i ­
tées à c o m m a n d e r e l l e s -mêmes ces p a n ­
n e a u x qui r ep résen ten t , sur un fond 
vermi l lon , u n e croix no i re b r o c h a n t sur 
un d i sque blanc, t and i s que le verso 
por te l ' inscr ipt ion « Ton d i m a n c h e ». 
p réc i san t q u e l 'hora i re ind ique seu le ­
m e n t les offices domin icaux . Il s'agit 
d ' ins ta l la t ions mé ta l l iques fixes, avec 
suppor t et e n c a d r e m e n t t ubu la i r e s dont 
la pose sera a s su rée pa r le service c a n ­
tonal des routes . Des modif ica t ions du 
t ex t e p o u r r o n t ê t re réal isées en cas de 
besoin au moyen de p laques amovib les 
supp lémen ta i r e s . 

DISTRICT DE SIERRE 
Importante assemblée 

du parti radical de Sierre 
Grosse af f luence samed i soir a u Bel -

levue , p o u r la soirée choucrou te du 
pa r t i où l'on compta i t p lus ieurs cen ta i ­
nes de pe r sonnes . La pa r t i e officielle 
fut m e n é e p a r M. H e n r i Ga rd , p rés i ­
dent , qui sa lua les dé légués des sec­
t ions voisines et ad res sa une b i e n v e n u e 
toute spécia le à M. F ranc i s G c r m a n i e r , 
consei l ler na t iona l , t and is qu'i l excusa i t 
l ' absence de M. Marce l Ga rd , consei ler 
d 'Eta t . Le m é n a g e c o m m u n a l fut é v o ­
qué p a r M. B e r g u e r a n d , consei l ler com­
m u n a l , t and i s que M. K a g m a n faisait 
la m ê m e chose pour les c i toyens de l an ­
gue a l l e m a n d e . 
Au c h a p i t r e des nomina t ions , M. P i e r r e 
Zufferey a b a n d o n n e son poste de sec ré ­
ta i re de la sect ion pour le laisser à M. 
Donth . Des r e m e r c i e m e n t s spéc iaux 
sont ad ressés à M. Zufferey qui a œ u ­
vré d u r a n t de longues a n n é e s pour le 
bien d u par t i . Pu i s M. F ranc i s G c r m a ­
nier , avec son ag réab l e par le r , donna 
un t rès i n t é r e s san t exposé su r l ' in i t ia­
t ive a n t i - a t o m i q u e . 11 su t p ré sen t e r les 
d i f férentes ra i sons qui inc i ten t les ci­
toyens à refuser u n e tel le in i t ia t ive . Il 
a a ins i eu l 'occasion de di re ce qu' i l 
pensa i t de pe r sonnes p récon isan t un te! 
é t a t de fait. 

Cet te ag réab l e soirée fut accompa­
gnée d 'une succu len te choucrou te ser ­
vie avec soin pa r le Bel levue . Bien t a r d 
d a n s la soirée, les amis r a d i c a u x p u ­
r e n t f r a t e rn i se r d i scu tan t des d ivers ex ­
posés et se ré jou issan t s u r t o u t du nou­
vel essor que semble p r e n d r e le par t i , 

en ville de S ie r re . Car , au delà de cette 
soirée qui fut une réuss i te dépassant 
toutes les espérances , il faut voir les 
ac t ions fu tures . Avec u n n o m b r e aussi 
i m p o r t a n t de ci toyens, le pa r t i peut en­
visager l ' aven i r avec confiance. 

Cet te soirée de samed i a u r a fait beau­
coup p o u r amé l io re r le m o r a l des ci­
toyens r a d i c a u x s ierrois , et les diri­
gean t s pouva ien t , à j u s t e t i t re , arborer 
un l a rge sour i re . 

SAINT-LEONARD 

Elections 
complémentaires 

Les élect ions complémen ta i r e s se sont 
déroulées à S t - L é o n a r d ce d imanche . Il 
s 'agissait d 'é l i re un consei l ler commu­
nal en r e m p l a c e m e n t de M. Ju l i en Bé-
tr isey t r a g i q u e m e n t décédé en février 
dern ier . Fu t élu M. Eloi Bê t r i sey ratta­
ché au par t i conse rva t eu r chré t ien so­
cial. M. Henr i Tiss ière fut élu à la vice-
prés idence . 

CHIPPIS 

Une heureuse initiative 
du conseil communal 

Le conseil c o m m u n a l de Chippis après 
é tude d ' en ten te avec la commission sco­
laire, v ien t de déc ider le t r a i t e m e n t an­
nuel pour le pe r sonne l ense ignant . Cet­
te nouvel le ré joui t tou te la population 
qui ainsi sera a s su rée du dévouement 
total du corps ense ignan t . 

Sous le s igne du derby 

Rarogne - Monthey 1-2 
(mi- ternps 0-2) 

Spor tp la tz , t e r r a in gras , beau temps , 
vent ; 500 spec ta t eu r s . 

Ra rogne : Scha lbe t t e r ; B u m a n n . Z u r -
hr iggen ; Bregy. Ka r l en . Imboden ; Ro-
tcn. Ad. Troger . Schal lcr . Millier. Alb. 
Troger . M a n q u e M. Troger . 

Mon they : Fischli I ; P a t t a r o n i , F u r -
rer ; Bosco, Coppex. B r e u ; Garc ia , Roch 
Cuche, Peney , Quen t in . M a n q u e n t F i s ­
chli I I et Coutaz. 

A r b i t r e M. Hohl . Berne . 
Bénéf ic ian t de l 'appui du ven t M o n ­

they domina d u r a n t la p r e m i è r e m i -
temps , su r tou t d u r a n t le p r emie r q u a r t -
d 'heure . C'est ainsi que Quen t in a ou­
ver t la m a r q u e à la 7e m i n u t e su r u n e 
e r r e u r de la défense. Alors que R a r o ­
gne é ta i t à l ' a t t aque et q u ' u n a v a n t v e ­
nait de t i r e r sur la t r a n s v e r s a l e le ba l ­
lon a é té dégagé pa r la défense b a s -
va l a i s anne ; il p a r v i e n t à ce m ê m e 
Quen t in qui s'en alla b a t t r e Scha lbe t t e r 
pour la seconde l'ois à la 42e m i n u t e . 

I m m é d i a t e m e n t ap rè s la repr i se P a t ­
ta roni a été blessé ; il a pu r e p r e n d r e 
sa place ap rè s avoi r é té soigné sur la 
ligne de touche. A son tour . Ra rogne 
p rend le c o m m a n d e m e n t des opéra t ions 
et Roten rédu i t l 'écart à la 70e m i n u t e 
A la 7Gc. K a r l e n t i re t rop fa ib lement 
un a h n d - p é n a l t y qui est r e t enu pa r le 
ga rd ien bas -va l a i san . Ce fut le t ou r ­
nan t du m a t c h car les H a u t - V a l a i s a n s 
la i ssèrent échppe r l 'égalisat ion à leur 
por tée . A la 80e minu te , il y eut une 
r encon t r e e n t r e Fischli I et Roten ; le 
ga rd ien m o n t h e y s a n dut ê t re évacué et 
c'est Quen t in qui pr i t sa piace. Ce fut 
iino fois encore un derby des plus c las ­
s iques : nervos i té , du re té , ma lad re s se s ; 
Ra rogne enreg i s t ra trois t i rs sur la 
t r ansve r sa l e et Monthey deux . 
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Migraines: mélabon un calmant elficace 
et bien toléré 

Radio-Sottens 
Mardi 3 avril 

7 00 Bonjour - 7 15 In fo rma t ions - 7 20 
P r e m i e r s propos - 7 55 Bul le t in rou t ie r . 
11 00 Mus ique de compos i teurs russes -
12 00 La d i sco thèque du cu r i eux - 12 15 
C h a n t e j eunesse - 12 30 C'est ma t o u r ­
née - 12 45 In fo rmat ions - 12 55 Ranch 
des G r a n d s - V e r t s - 13 05 Mard i les gars 
13 15 Disques pour d e m a i n - 13 40 
Vient de p a r a î t r e - 16 00 Le thé en m u ­
sique - 17 05 En B i rman ie - 17 20 Peti t 
concert - 17 45 Cinémagaz ine - 18 15 Le 
micro d a n s la vie - 18 45 En m u s i q u e -
19 00 Ce jour en Suisse - 19 15 I n f o r m a ­
t ions - 19 25 Le miro i r du m o n d e - 19 50 
Dans le ven t des hélices - 20 05 Le F o ­
r u m - 20 30 Les pa ren t s te r r ib les , de ,1. 
Cocteau - 22 10 Ple in feu sur la d a n s e -
22 30 In fo rma t ions - 22 35 Le cour r i e r 
du c œ u r - 22 45 Le clavecin bien t e m ­
péré : P r é l u d e ( Jean -Sébas t i en Bach) -
23 15 H y m n e na t iona l . 

Mercredi 4 avril 
7 00 En o u v r a n t l 'œil - 7 15 I n f o r m a ­

t ions - 7 20 Sour ions à la vie - 7 55 
Bul le t in rou t i e r - 11 00 Orches t r e - 11 40 
Mus ique légère - 12 00 Au car i l lon do 
midi - 12 30 Le rail, la rou te , les ailes -
12 45 In fo rma t ions - 12 55 D 'une g r a ­
v u r e à l ' au t re - 13 40 P iano : Sona te en 
la bémol (Beethoven) - 16 00 Le r endez -
vous des isolés - 16 20 Mus ique légère -
16 40 L 'heu re des enfants - 17 40 Ballot : 
Les sa isons (Alexandre Glazounov) -
13 00 S c h é h é r a z a d e (Maurice Ravel) -

!3 15 Nouvel les du m o n d e chré t i en -
18 30 La Suisse au micro - 19 15 In fo r ­
ma t ions - 19 25 Le miro i r du monde -
19 50 I m p r o m p t u musical - 20 00 Q u e s ­
t ionnez, on vous r é p o n d r a - 20 20 
Qu 'a l lons -nous écouter ce soir - 20 30 
Concert - 22 30 In fo rma t ions - 22 35 P a ­
ris sur Seine - 22 55 R y t h m e s genevois . 
23 15 I l v m n e na t iona l . 

Lettre de Neuchâtel 
(Suite de la Ire page) 

tous les citoyens, sans distinction confes­
sionnelle. On ne peut souhaiter meilleur 
climat civique au moment où la paix con­
fessionnelle, dont l 'exemple est donné par 
l 'entente qui existe entre les Eglises elles-
mêmes (protestante, catholique-romaine 
catholique-chrétienne et israélite) règnt 
réellement. 

Dès lors, dans l ' intérêt même du can­
ton, le part i conservateur chrétien-social 
trouvera, demain comme hier, une oppo-
siiton déterminée à totes ses tentative! 
nouvelles et éventuelles de bouleverser la 
stabilité politique neuchâteloise. 

L 'Associa t ion v a l a i s a n n e des maître; 
m e n u i s i e r s - é b é n i s t e s - c h a r p e n t i e r s a le 
pénib le devoi r d ' in fo rmer ses membre; 
et les a r t i s ans affiliés au B u r e a u de-
Mét ie rs du décès de son m e m b r e actil 
et m e m b r e d 'honneur , de son ancier 
p rés iden t et p r é s iden t de la Commis­
sion profess ionnel le pa r i t a i r e de l'In­
dus t r i e du bois 

Monsieur Emile AMHERDT 
S I O N 

Les collègues des professions du boii 
et les a r t i s ans affiliés au Bureau de; 
Mét iers sont invi tés à pa r t i epe r à l'en­
seve l i s sement qui a u r a lieu à Sion. mar­
di 3 avr i l , à 11 heures . 

Mardi 

T é l é v i s i o n 
Relâche. 

Mercredi 
14 55 F o o t b a l l : A n g l e t e r r e — A u t r i c h e 

16 50 Pour vous les j eunes - 19'30 Hor i ­
zons c a m p a g n a r d s - 19 57 P ré sen t a t i on 
du p r o g r a m m e de la soirée - 20 00 Té lé -
j o u r n a l - 2(1 15 Car re four - 20 30 Mus ic -
hall à domici le - 20 55 Vision de l ' invi­
sible : L 'osmose - 21 35 J e a n J a u r è s , 
p ré sen té pa r Henr i Gui l lcmin - 22 00 
So i r - In fo rma t ion - 22 20 Té lé journa l . 

C i n é m a s 
Cinéma ETOILE - Martigny 

Lundi 2 et mardi 3 avril, à 20 heures 
précises : BEN-HUR. - At ten t ion! Loca­
tion dès 10 h. à la caisse du cinéma. - Té­
léphona 6 1154 - 61155. - Prix imposés 
par MGM : Fr. 3.— -4,— ot 5.—. - Dès 
mercredi 4 av r i l : Aimez-vous B r a h m s ? 

CORSO -
Lundi 2 et mardi 

(le la peur. - Dès m. 
risque. 

Martigny 
-! avril : I.c chemin 
rcreili I : I.c «ranci 

M a d a m e et Mons ieur J e a n ABBET-
J A C Q U E R I O Z . à Ors iè res et famille; 
à Genève et Ors iè res ; 

M a d a m e Maria J A C Q U E R I O Z . à Gail­
lard, Franco , et familles, à Chamoson 
et Genève ; 

M a d a m e Rosa J A C Q U E R I O Z , à Mon­
they, et famille, à Neuchâ te l ; 

Mons ieur et M a d a m e Roger LESOLLEL 
à Pa r i s ; 

Los familles de l'eu Alexis JACQUE­
RIOZ. au Borgeaud et à Martigny-
Bourg : 

Les familles de feu Joseph JACQUE­
RIOZ. à M a r t i g n y - B o u r g ; 

Les familles de feu Maur i ce JACQUE­
RIOZ. à M a r t i g n y - B o u r g : 

Les familles de feu Joséph ine MICHEL 
LOD-GAY. à Mar t igny-Bourg et 
Y v e r d o n : 

ainsi que les familles pa ren te s et al' 
liées, ont la pe ine de faire part o"J 

décès de 

Monsieur Léon JACQUERIOZ 
Forgeron 

s u r v e n u à Ors ières . à l 'âge de 90 an>. 
m u n i des secours de la religion. Ici" 
cher père, b e a u - p è r e , grand-père , ar­
r i è r e - g r a n d - p è r e , oncle et cousin. 

L 'enseve l i s sement au ra lieu à 0 ' ' 

leros le m 

avis 

i i d 

t ic 

3 

P. 
nt 

avril 

P. I 
lieu 

. à 

de 

10 h. 15. 

faire-part 

La famille 

Jules FOURNIER 

et Mar t igny 
>s les i 

i leur deuil 

Lausanne 
écrément 
pris part 

remercie s"1* 
toutes les personnes qui "' 
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Venez voir 

HENRI SALVADOR 
DANS LES SCOPITONE 

de Sion 
AU CAFÉ DE PARIS 

de Martigny 
AU CAFÉ DE LA PLACE 

6 nouveaux films sont enfin arrivés parmi lesquels : UN TWIST, ainsi que les artsites suivants : Dalida, 
RICHARD ANTHONY - LES LOS MACHUMCAMBOS 

SEUL DÉPOSITAIRE EN VALAIS : 

Ch. Wuthrich, Radiotechnicien diplômé, Branson-Fully - Téléphone (026) 6 33 79 

Merveilleux—car votre gaine Playtex«Golden»affine 
réellement votre taille—et vous pourrez voir de com­
bien de centimètres! Entièrement réalisée en Latex 
100% élastique, votre gaine Playtex «Golden» modèle 
votre corps au lieu de Je torturer. Les bourrelets dis­
gracieux ne sont pas simplement déplacés, ils dis­
paraissent sans laisser de traces. Vous ne serez tour­
mentée ni par des baleines, ni par des lacets, ni par 
des coutures. Plus de 2000000000 de minuscules 
coussinets d'air vous feront complètement oublier 

* Marque déposée de l'International Latex Corp. 

votre gaine en Latex. Ces milliards de molécules 
microscopiques se t rouvant à l'intérieur du doux 
tricot en Nylon constituent la doublure de cette nou­
velle gaine permettant à votre peau de respirer libre­
ment . En même temps, elles isolent de la chaleur, 
rendant par là votre nouvelle Playtex «Golden» aussi 
légère, aussi agréable à porter, qu 'un slip. 

« Ga ine Golden > Fr . 39.40. Modèle Zipper (avec fer­
m e t u r e éclair) Fr. 49.50. Pe t i t supp lément pour les 
tai l les spéciales . 

En vente maintenant aux 

Grands Magasins 

A L'INNOVATION 
tél. (026)61855 M A R T I G N Y 

Voyez notre vitrine 

* AVIS * 
L'ASSICURATRICE ITALIANA 

Compagnie d'assurance 

Transfert ses bureaux dès le 2 avril à l'Avenue du Grand Verger, No 14, bâtiment Régence 1 

RAPHAËL LERYEN - Agent général 

M A R T I G N Y-VILLE - Tél. (026) 619 6 7 
Service des sinistres: 6 19 17 

M A R T I G N Y 

L ouate 
est maintenant si bon marché, 
que vous pouvez l'employer pour: 
Les soins de beauté et d'hygiène™, 
la toilette des enfants.-
le ménage— 
pour polir, etc. 

Grand emballage en sachet de matière plastique 

2 0 0 g . 1 . 5 0 seulement 

Chimique­
ment pure 

IMIGROS 

DUVETS 
neufs, remplis de mi-
duvet, gris, léger et 
très chaud, fourre 
sarcenet, 120x160 cm. 

Fr. 45 -
Même q u a l i t é , en 
140x170 cm. 

Fr. 5 4 -
Qualité supérieure, 
plus g o n f l a n t , en 
120x100 cm., :,/4 édre-
don, 

Fr. 54.-
En 140x170 cm. 

Fr. 65.-
Oreiller 

00x60 cm. 

Fr. 8 . -
Edredon gris 

120x160, piqués plats 

Fr. 7 8 -
Traversin 

90x60 cm. 

Fr. 12.-
Envoi contre rem­
boursement. 

HALLE AUX 
MEUBLES S.A. 

5, ruelle du Grand-
Saint-Jean, 

LAUSANNE 
Tél. (021) 22 07 55 

TROUSSEAUX 

m, 
\ S/OyV J 

Confection Dames 
Av. de la Gare - S I O N 

On cherche pour de suite 

une bonne 

vendeuse 
(s: possible pouvant cou­
cher chez elle i 

et une femme de ménage 
3 heures par jour. Bous 
"âges. 
M. Ruchet, fromagerie 
valaisanne, Martigny. 
Tél. (02G) 6 16 48. 

Chalet 
4-5 pièces, confort, cher­
ché pour juillet, Valais 
central . Alt. 700—1000 m. 

Tél. (022) 32 25 93 ou 
Journal. 

Offres 
SOUS) 

Terrain 
à vendre 

sur la nouvelle route du 
Tunnel du St. Bernard. 
Situation de premier or-

i dre. (Fr. 25,— le m2i . 

i J. Boson, Bar Tonkinois, 
, Martigny - Bâtiaz, télé-
: phonc (026) 6 13 59. 

chiffres 
Pour toutes demandes 

d'adresses on est prié 
de se référer au numéro 
de contrôle figurant 
dans l'annonce. 

Inutile de demander 
l'adresse pour les an­
nonces portant la men­
tion : « offres écrites > 
ou s'adresser par écrit, 
etc. . 

• 
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FOOTBALL 

Championnat suisse 

Ligue nationale A 
Chaux-de-Fonds—Zurich 1-2 
Fribourg—Schaffhouse 0-1 
Granges—Bienne 2-2 
Lugano—Lausanne 1-1 
Lucerne—Grasshoppers 1-2 
Servette—Bâle 5-1 
Y.-Fellows—Y.-Boys 1-2 

Ligue nationale B 
Berne—Brùhl 0-1 
Bodio—Bellinzone 1-1 
Martigny—Porrentruy 0-0 
Vevey—Chiasso 1-0 
Winterthour—Aarau 2-0 
Yverdon—Sion 5-3 
Thoune—UGS 4-1 

Première ligue 
Boujean 34 I—Longeau I 2-0 
Forw. Morges I—Cantonal I 0-0 
Malley I—Et. Carouge I 1-3 
Raron I—Monthey I 1-2 
Versoix I—Le Locle-^Sp. I (renv.) 
Xamax I—Sierre I 3-1 

Deuxième l igue 
Vernayaz I—Fully I 1-0 
Chippis I—Saillon I 2-2 
Muraz I—St. Maurice I 0-4 
Grône I—Ardon I (renv.) 
Brig I—Monthey II 0-1 

Troisième ligue 
Naters I—Sion II 2-0 
Grimisuat I—Visp I (renv.) 
Montana I—Lalden I (renv.) 
Lens I—Châteauneuf I 1-1 
Steg I—St.Léonard I 4-0 
Evionnaz I—Chamoson I (renv.) 
Lcytron I—Vétroz I 5-0 
Collombey I—Riddes I 3-1 
Saxon I—Vouvry I 6-0 
US P.-Valais I—Conthey I 5-1 

J u n i o r s A 

Interrégionaux : 

Gurmels Fr.—Xamax 2-4 
Central Fr.—Cantonal 0-5 
Ch.-de-Fonds—Fribourg (renv.) 
Le Locle-Sp.—Yverdon (renv.) 

Quatrième Ligue 

Salgesch II—Varen I (renv.) 
Raron II—Grône II 1-0 
Savièse II—Evolène I (renv.) 
Grimisuat II—Ayent II 1-1 
Ayent I—Savièse I (renv.) 
Vex I—Bramois I (renv.) 
Martigny II—ES Nendaz I 5-2 
Ardon II—Vollèges I 4-0 
Saxon II—Erde I 1-1 
Fully II—Saillon II 5-0 
St. Maurice II—Collombey II 3-3 
Vernayaz I—Vionnaz I 1-1 
Troistorrents II—Muraz II 3-0 

(forfait) 
Troistorrents I—St. Ging. I 1-5 

JUNIORS A 

1er degré : 

Sierre I—Vernayaz I 2-1 
Monthey II—Saillon I 4-0 
Leytron I—Sion II 4-4 
Grône I—Brig I (renv.) 

2me degré : 

Lens II—Raron I (renv.) 
Visp I—Lalden I 1-1 
Brig II—Chippis I 0-3 

(forfait) 
Varen I—Lens I (renv.) 
Steg I—Granges I 3-3 
Bramois I—Savièse I (renv:) 
Chamoson I—Ayent I 0-1 
Conthey I—Châteauneuf I 1-5 
Ardon I—Erde I 6-0 
Savièse II—St. Léonard I (renv.) 
Vouvry I—Saxon I 2-3 
Martigny II—St. Maurice I (renv.) 
Riddes I—Vollèges I 8-0 

JUNIORS B 

Sierre I—Grône I (renv.) 

JUNIORS C 

Sierre II—Chippis I 
Visp I—Sierre I 
Naters I—Salgesch I 
Sion III—Sion I 
Châteauneuf I—Sion II 
Ardon I—Grimisuat I 
Saillon I—Saxon I 
Fully I—Evionnaz I 
Martigny I—Vernayaz I 
St. Maurice I—Vionnaz I 
Martigny II—Muraz I 

(renv..) 
2-1 
1-2 
(renv.) 
3-5 
0-4 
4-0 
6-1 
(renv.) 
9-1 
(renv.) 

Vaine domination ! 

Martigny - Porrentruy 0-0 
Stade municipal de Martigny ; temps 

beau frais, bise ; terrain bon ; arbitre 
M. Baumberger, Lausanne (bon) ; spec­
tateurs : 1600 environ. 

Porrentruy (WM) : Wcerli ; Muhli-
mann, Leonardi, Piegay ; Maccabré, 
Jucker ; Silvant, Lièvre, Kovacs, Brun-
ner, Riat. 

Martigny (WM) : Anker ; Martinet I 
(cap.), Giroud II, Dupont ; Ruchet, Re-
gamey ; Grand I, Heming, Martinet II, 
Kaelin, Rimet. 

Animés par un désir fou de vaincre, 
Martigny se rue littéralement, c'est le 
mot, à l'assaut des bois.Les corners se 
succèdent à une cadence anormale ; 
mais rien ne passe. Et pourtant si ; on 
était à la 13e minute, ayant reçu une 
balle, Kaelin s'échappe en profondeur ; 
le centre qu'il effectue depuis la ligne 
de corner est parfait, comme la reprise 
de la tête de Martinet II ; la balle s'en 
va gentiment dan les buts, et on est 
prêt à l'explosion de joie qui libère. Hé­
las, trois fois, Heming, dans le désir de 
parachever l'œuvre veut donner le coup 
de grâce et, de ce fait, met la balle par 
dessus, elle qui ne demandait qu'à ren­
trer. Là on peut invoquer la maladresse, 
mais on nous concédera qu'il y a aussi 
une poisse tenace qui, cette année, 
poursuit fidèlement le Martigny-Sports. 
Les réactions ajoulotes sont timides, 
mais dangereuses, comme toujours lors­
que la domination et quasi totale. Voilà 

qu'à la 32e minute Silvant, petit furet, 
s'échappe, mistifie son arrière, puis cen­
tre ; Riat, bien placé, reprend de plein 
fouet, et Anker est brave pour dévier 
le boulet par-dessus la transversale. 
Ouf, on a eu chaud ! 

Inlassablement, Martigny multiplie 
ses attaques, mais rien ne passe, sauf 
les minutes qui, eux aussi, passent in­
exorablement. Mi-temps 0-0. 

On reprend après la pause sur le mê­
me thème, et les locaux tentent par tous 
les moyens de franchir la barrière dé­
fensive ajoulote ; à toi, à moi, corner 
sur corner (16 à 4 en faveur des lo­
caux). Non, rien ; les tirs sont mal ajus­
tés, ou bien un défenseur s'interpose ; 
toujours est-il que rien ne passe. Dans 
les dernières minutes Giroud II monte 
à l'attaque, dans le désir de crevr l 'ab­
cès. Hélas, vainement. Pourtant si un 
match devait être gagné par Martigny 
c'est bien celui-là ; mais les dieux du 
stade, faisant fi de cela, en ont décidé 
autrement. Martigny s'est battu au­
jourd'hui avec une énergie parfois 
émouvante, animé d'un désir fou afin 
de remporter l'enjeu. Mais non, quand 
je vous disais que c'était une année de 
poisse ! 

La situation au classement reste tou­
jours délicate pour les locaux et les 
prochaines parties à venir ne seront pas 
de tout repos, en commençant déjà di­
manche prochain par Chiasso, puis 
Bellinzone. - Gardons l'espoir ! L. 

Les juniors valaisans finalités de la Coupe Suisse I 

Valais - Suisse Centrale 4-3 
Equipe valaisanne (WM) : Burket ; 

Eyer, Grand ; Jungo, Goëlz, Perrou-
choud ; Germanier, Pittet, Joris, Mùller, 
Duchoud. 

Les espoirs valaisans ont dû crava­
cher ferme afin de venir à bout de la 
coriace équipe de la Suisse centrale. Do­
minés athlétiquement par les gars d'ou-
tre-Sarine, les Valaisans nous ont dé­
montré que, s'ils étaient petits de taille, 
ils avaient cependant un grand cœur, 
car à un quart d'heure de la fin, les 
Allemaniques avaient l'avantage du 
score par 3 buts à 2. Mais, avec un..' 
ardeur digne d'éloges, les Valaisans 

égalisèrent, pour enfin triompher peu 
avant la fin par un penalty magistrale­
ment réalisé par Pittet ; le pauvre gar­
çon fut littéralement étouffé par les 
embrassades heureuses de ses amis, 
fiers de représenter pour la première 
fois le Valais à la finale de la Coupe 
Suisse. 

Félicitations à tous ; mais, dans l'af­
faire, n'oublions pas également de féli­
citer les entraîneurs, MM. Gœlz et Al-
legroz qui, dans l'ombre, surent forger 
l'instrument de combat qui a dignement 
îvprésenlé le drapeau aux treize étoiles. 
Bravo ! L. 

Vernayaz - Fully 1-0 
Victoire serrée, match rapide disputé 

devant près de 1000 spectateurs, dont la 
majorité de Fully. 

Vernayaz, qui dominera régulièrement 
tout au long de la partie, s'obstine, au 
début, à vouloir percer par le centre le 
mur de la défense fulliéraine. Au bout 
d'un moment cependant, cette tactique 
est modifiée et les débordements par les 
ailes se révèlent beaucoup plus dange­
reux. Quoique dominé, Fully parvient à 
créer plusieurs situations délicates devant 
les buts de Moret qui se montre en 
reprise de forme aujourd'hui. Echange 
de corners avant la mi-temps, mais le 
résultat reste nul. La nervosité fait rater 
quelques occasions. L'arbitre, bon, a laissé 
échapper au moins un penalty flagrant, 
dans cette mi-temps, un joueur de Fully, 
présentant le dos à vingt pas de lui, re­
tient la balle des deux mains. Les joueurs 
se montrèrent corrects. 

La deuxième mi-temps se présente, à 
tous aspects, comme une répétition de la 
première. Cependant, Contât qui a effec­
tués quelques jolis arrêts en' première 
mi-temps et en début de deuxième, joue 
maintenant face au soleil qui lui jouera 
un vilain tour. Sur un corner, tiré depuis 
sa gauche et repris de la tête par Sarra­
sin, il est trompé par un effet de contre-
jour et encaisse un but assez malheu­
reux mais que Vernayaz mérite ample­
ment. Il reste environ vingt minutes à 
jouer, vingt minutes pénibles pour les 
deux équipes qui se sont énormément 
dépensées. La fatigue est trop grande, de 
part et d'autre, pour que les ultimes réac­
tions aboutissent et le suprême effort des 
visiteurs dans les trois dernières minutes 
ne peut venir à bout de la résistance des 
arrières locaux. 

En ouverture, Vionnaz I a concédé à 
Vernayaz II un match nul équitable, lès 
deux équipes ayant, tour à tour, dominé 
une mi-temps. Résultat final 1-1. (1-0). 

Nouvelles brèves 

— En match international de football 
à Anvers, la Belgique a battu la Hol­
lande par 3 à 1. 

— Le Valaisan Genoud s'est classé 
l i e au Tour cycliste du Léman. 

— Van Loyè a gagné le Tour des 
Flandres. 

— En match international de gym­
nastique à l'artistique à Rome, l'Italie 
a battu la Suisse avec 7,4 pts d'avance. 
Les trois premières places sont occu­
pées par des Italiens, le premier Suisse 
Max Benker occupant le 4e rang. Puis 
nous trouvons Feuz 6e, Bruhlmann 7e 
et Kunzler 8e. 

AUTOMOBILISME 

Le Rallye nocturne 

de I écurie 

Treize Etoiles 

Par pluie, neige et brouillard, cette 
épreuve organisée par Roger Rey, com­
portait 7 parcours : 1. Sion—Leytron— 
Chamoson ; 2. Chamoson—Martigny ; 
3. Martigny—St. Pierre de Clages ; 4. 
St. Pierre de Clages—Bramois ; 5. Bra­
mois—Bramois (par St. Martin, Eu-
seigne, Vex, en 47 minutes) ; 6. Bra­
mois—Lens ; 7. Lens—Sion (par Ayent). 

Le 5me parcours fut particulièrement 
difficile en raison des éboulements et 
des pierres qui obstruaient une partie 
de la chaussée. Certains concurrents du­
rent s'arrêter à plusieurs reprises pour 
déblayer la chaussée. On enregistra 
deux abandons sur ce trajet pour en­
nuis mécaniques. Comme les pénalisa­
tions étaient calculées à 1 point par se­
conde, ce 5me parcours fut fatal à de 
nombreux participants. 

On relèvera, dans ces conditions, l 'ex­
cellente performance des trois premiers, 
qui ont accompli les 7 parcours sans 
aucune pénalisation. Ils ont été dépar­
tagés d'après la cylindrée. Voici le 
classement final de cette intéressante 
épreuve : 1. de Chastonay Hervé, Sion 
(Dauphine-G 850) 0 - 2 . Delessert J.-
M., Sierre (Lancia 1090) 0,20 - 3. Dussex 
Ferdinand, Ayent (Porsche 1600) 0,50 ; 

4. Selz Jean, Sion - 5. Praz Pierre, Bra­
mois - 6. Bonvin Georges, Fionnay - 7. 
Panatier Hubert, Sierre - 8. Rohner Edy, 
Sion - 9. Pérakis Stéphane, Sion - 10. 
Jacquier Charles, Sierre - 11. Derivaz 
Simon, Sierre - 12. Barras Daniel, Cher-
mignon - 13. Doyen Jean, Sion - 14. 
Rudaz Jean-Claude, Sion - 15. Délèze 
Francis, Sion - 16. Lœrtscher Guq, 
Sierre - 17. Fermont Jules, Martigny -
18. Bertellettoz Pierre, Sion - 19. Rom-
baldi, Sion - 20. Rast Hans, Sion. 

A C S s e c t i o n V a l a i s 

La section Valais de l'ACS a fixé son 
assemblée générale ordinaire au samedi 
7 avril 1962 à l'hôtel château Bellevue 
à Sierre, à 17 h. 15. La séance adminis­
trative sera suivie d'une causerie de M. 
Pierre Moret, ingénieur, sur le sujet : 
« Liaison Valais-Italie par un tunnel 
routier sous le Simplon », et la tradi­
tionnelle choucroute à l'hôtel Terminus 
à Sierre terminera cette journée, pour 
laquelle les membres (et leur famille 
pour la partie non administrative) sont 
priés de réserver leur après-midi et de 
s'inscrire auprès du secrétariat de la 
section. 

Un confrère nous quitte 
M. Fernand Donnet quittera Martigny 

demain pour aller se fixer à Lausanne. 
Du même coup, il abandonne sa carriè­
re de journaliste pour se lancer dans 
le commerce. C'est évidemment un très 
grand changement. Aussi nous ne vou­
lons pas le laisser partir sans l'assurer 
de notre bon souvenir et lui souhaiter 
plein succès et satisfaction dans la nou­
velle voie qu'il a choisie en compagnie 
de son épouse. 

Nous cherchons pour entrée immédiate ou à convenir 

une employée de bureau 
ayant de la pratique. Connaissance de la langue allemande 
indispensable. Conditions de travail agréables. Salaire en 
rapport avec les capacités. Caisse de retraite. 

Offres écrites avec curriculum vitae et photographie sous 
chiffre P 5323 S à Publicitas Sion. - Discrétion assurée. 

Ligne • Harmonie • Souplesse • Confort ligne • Harmonie • Souplesse 
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Sion: Quinzaine du Salon 

Grande exposition 
des tous derniers modèles 

Magasin : Av. Pratifori - Bât. La Matze 

Téléphone : (027) 2 12 28 
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On n'y résiste pas» 

2X10 
succulentes tranches 
entières à un prix CO-OP 

Fr 2 45 
seulement 
avec ristourne 

COiol toujours 
mieux 

en prix 
et qualité 

La qualité retient la clientèle, la publicité l'attire 

Un rëgarçj 
vers les 
vacances 

Voyages en train 
hors saison moins chers! 
Sans pareil grâce à Popularis 
Pour tous les départs en train à par-tir du 1er mai et 
jusqu 'au 24 juin y compris, remboursement de Fr. 12.50 
par personne (Fr. 25.— par couple! sur nos pr ix 
forfaitaires!. 

Profitez de cette occasion sensationnelle ! 

Passez vos vacances hors saison ! 
Demandez notre programme général gratui t qui con­
tient des projets de vacances et de voyages pour 
toute l 'année. 

^ Popularis Tours 
Lausanne, Grands magasins « Au Centre » 

28, rue Saint-Laurent , tél. (021) 23 13 23 

CUi&ttutâ 
Encore deux jours (Séance à 

20 heures précises) : 

BEN-HUR 
/ ^ T / j r ^ W Prix imposés Fr. 3 4 et 5. 

Loc. Tél. : 6 11 54 - (16 ans rév.) 

CORSO 

6 16 11 

Lundi 2 et mardi 3 - (16 ans 
révolus ( - Un puissant film 
d'atmosphère : 

LE CHEMIN DE LA PEUR 

avec E. P u r d o m et D. Dan-
dridge. 

Garage du Valais central cherche 

magasinier 
pour son service de pièces détachées. Préfé­
rence bilingue. 

Adresser offres écrites s/chiffre P 83-3 S à 
Publicitas Sion. 

34 

Savez-vous q u e . . . l'on dit, dans les 
pays nordiques, que «le hareng se sent 
plus à l'aise quand il peut nager dans 
de la bière»? A quoi il faut ajouter que 
la bière convient tout aussi bien avec 
les excellents poissons fournis par nos 
lacs et cours d'eau. 

La bière 
est bonne 

Pêcheurs ! 
Pour l'ouverture des canaux, voyez 

no t r e g r a n d choix d 'a r t ic les de pêche 
chez vo t re fournisseur habituel : 

ROGER FELLAY 
SAXON - Machines agricoles 

Tél. (02G) 6 24 04 

A VENDRE 
pour cause de double emploi 

Alfa-Romeo 
sprint-veloce 

neuve, modèle 1962. Prix intéressant. 

Ecrire s chiffre P 4762 S à Publicitas Sion. 

f A VENDRE 
A MARTIGNY-BOURG 

1 appartement 
comprenant 4 chambres, cuisine, salle 
de bain -f- 2 caves, 1 galetas -f grange 
et écurie. 

S'adresser à l'Imprimerie Montfort, L. 
Cassaz, Martigny. 

A remettre dans localité centre du Valais. 

service de pompes funèbres 
avec fourgon. 

Ecrire s chiffre P 5372 S à Publicitas Sion. 
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L'initiative a été repoussée par 537387 non contre 286858 oui 
Chronique internationale 

Un pronunciamento 
pas comme les autres 

Le général Poggi, auteur du coup d'Etat 
contre le président Frondizi, commence à 
se mordre les doigts en compagnie de ses 
aides. Peut-être même répcte-t-il la phra­
se de Schiller : « Je ne puis plus me dé­
barrasser des esprits que j'ai appelés à 
mon aide. » C'est qu'il n'est pas parvenu 
à donner la moindre apparence de léga­
lité à son soi-disant mouvement pour la 
défense de la démocratie. Les uns après 
les autres, les ambassadeurs et ministres 
de l'Argentine font connaître leur démis­
sion. Dans le pays lui-même, des gouver­
neurs de provinces s'agitent, protestent et 
probablement intriguent déjà contre les 
militaires. L'époque des pronunciamentos 
d'opérette semble bien révolue. Aux anta­
gonismes multiples des familles puissan­
tes désireuses de se succéder à tour de 
rôle à la tête du pays pour des raisons 
évidemment intéressées succède peu à peu 
la lutte des riches contre les pauvres. Le 
continent sud-américain est en fermenta­
tion. Le levain vient de Cuba et l'exemple 
de Castro fait école. A vues plus loin­
taines, c'est le heurt doctrinal et écono­
mique des USA contre la Russie. Le pré­
sident Kennedy l'avait bien compris, lui 
qui, au cours de la dernière session des 
républiques américaines, avait proposé la 
mise sur pied d'un vaste programme d'aide 
au sud sous-développé. Mais cette géné­
rosité intéressée est tardive. Les slogans 
anti-USA sont scandés lors de chaque 
démonstration, que ce soit à Caracas, 
Quito ou Rio-de-Janeïro. Il y a quelque 
chose de changé en Amérique du Sud. 
Quelqu'un a prétendu que le danger 
n'était pas imminent, nue l'attachement 
étroit de tous ces peuples à la religion 
catholique empêcherait une aventure mar­
xiste. Affirmation téméraire et peu objec­
tive, si l'on en croit des observateurs 
dignes de foi. Il y a d'abord la grande 
misère du neuple, que personne ne songe 
à nier. Quelones grandes familles, parmi 
lesquelles celles d'origine espagnole, se 
partagent le pouvoir et la fortune. L'ar­
mée est en principe pro-américaine, ses 
chefs tout au moins. Mais que penser de 
la troupe proprement dite, recrutée sou­
vent dans des conditions exceptionnelles ? 
tin ami, qui vécut longtemps à Quito, 
nous racontait ce qu'est la vie dans cette 
grande canitale où les Péruviens, même 
évolués, ignorent leur date de naissance, 
à une ou deux années près, où la distri­
bution d'eau potable est inexistante et 
l'"nseigne!nent à ses débuts. L'armée com­
plète ses effectifs d'une manière origi­
nale. Ouand le marché bat son plein, que 
les paysans de tous les environs sont ac­
courus, l'armée cerne la place, met des 
mitrailleuses en nosit'on et charge sans 
autre sur des camions les jeunes gens oui 
paraissent aptes à servir. On ne fait pas 
tant d'histoires, mais l'on peut alors se 

demander quelle valeur il convient d'atta­
cher à une troupe constituée de pareille 
façon. Que les yeux s'ouvrent et la vaste 
gabegie qui supprime le libre arbitre de­
viendra une cuve bouillonnante. 

L'administration de ces pays est à l'ave­
nant. La corruption règne à tous les éche­
lons. Le chef d'un coup d'Etat qui pré­
tend ramener l'ordre et l'honnêteté sera 
le premier, une fois au pouvoir, à faire 
profiter ses amis de la manne providen­
tielle. C'est finalement le peuple qui paie. 

Il serait ridicule de croire que Peron 
fit mieux lorsqu'il était à la tête de l'Ar­
gentine. Cependant, il s'était appuyé sur 
les « sans-chemises » pour y parvenir. 
Démagogue habile, castriste avant la let­
tre, il avait donné l'illusion d'un avenir 
meilleur à ses supporters. Effectivement 
les ouvriers de Buenos-Aires y avaient 
trouvé leur compte, relativement. Mais 
les mesures sociales qu'il avait ordonnées 
n'étaient pas basées sur des réalités. Elles 
étaient avant tout de la poudre aux yeux. 
Il eut fallu consolider ces décisions com­
me cela se fait en Europe. Elles concer­
naient l'augmentation des salaires, mais 
ne prévoyaient pas une promotion fondée 
sur une amélioration de la formation pro­
fessionnelle et de l'enseignement. 'C'était 
mieux pourtant que ce qui avait été jus­
qu'alors. Peron parti, le peuple en eut 
peu à peu la nostalgie ; le résultat des 
élections récentes montre bien que la réac­
tion ne comprit pas que des progrès de­
vaient être encore faits. Ce sera sa perte, 
car l'aventure argentine n'en est qu'à ses 
débuts. 

Ce n'est pas de gaieté de cœur, certai­
nement, que le président Frondizi dut 
admettre l'entrée en lice des péronistes. 
Peut-être ne crut-il pas à l'ampleur de 
leur mouvement ? La loi électorale argen­
tine, très singulière, attribue au parti le 
plus fort un nombre de sièges générale­
ment plus élevé que celui auquel il aurait 
droit. Le second parti en puissance reçoit 
à son tour une part excessive du gâteau, 
les mures formations devant se contenter 
du 10 "„ de l'effectif des députés. Il est 
advenu que les péronistes ont repris du 
poil de la bête dans une mesure telle 
que l'armée, ou plutôt ses chefs, a estimé 
délibérément qu'il était urgent de nier ce 
succès. On connaît la suite. 

1,'Amérique du Sud va vers des années 
difficiles. lies forces anti-communistes 
comprendront-elles que le délai pour amé­
liorer les conditions économiques du peu­
ple est très court ? Il faut le souhaiter, à 
défaut de quoi ce continent entrera dans 
une période troublée préjudiciable à la 
paix dans le monde. L'exemple de Cas­
tro, si désordonné soit-il, est un encoura­
gement pour les moins bien pourvus et 
surtout pour l'élite intellectuelle de de­
main. Ch. Boissard. 

Environ un citoyen sur 
deux s'est rendu aux urnes 
hier pour se prononcer sur 
l ' initiative contre les ar­
mes atomiques. Nous don­
nons dans ce numéro les 
résultats détaillés des com­
munes du Valais romand 
et nos premiers commen­
taires sur le résultat du 
scrutin. 

Cours pour moniteurs de l'EPGS 
La caserne de Sion a servi récem­

ment de cadre à un cours d'instruction 
destiné aux moniteurs valaisans de 
l'EPGS. Placé sous la direction de M. 
André Juilland, chef de l'Office canto­
nal, et de M. Alfred Siggen, chef tech­
nique, lesquels avaient élaboré un pro­
gramme excellent, ce cours bénéficiait 

...MIEUX DÉGAGÉE, MOINS DANGEREUSE 
En général, le citoyen suisse est très enclin à critiquer les dispositions prises 

par les autorités publiques. C'est particulièrement le cas en ce qui concerne l'amé­
nagement des routes. A l'auberge, au travail, à l'établi, partout on peut entendre 
discuter les « spécialistes ». Ils savent comment il conviendrait de procéder pour 
réduire sensiblement le nombre des accidents et faciliter l'écoulement du trafic. 
Hélas ! La plupart des idées énoncées sont irréalisables en pratique... 

Et pourtant, chacun pourrait, dans sa sphère et pour sa modeste part, contri­
buer à l'amélioration de la sécurité routière. En voulez-vous un exemple ? Le 
printemps vient de s'annoncer ; c'est le moment que choisissent jardiniers et pro­
priétaires de jardins pour tailler les arbres et les haies. Chacun d'eux" peut faire 
en sorte que ce travail utile profite aussi aux usagers de la route : il suffirait que 
les haies soie7it taillées de façon qu'elles ne gênent pas la insibiiité dans les 
tournants et dans les croisées de routes où elles ne devraient pas dépasser une 
hauteur de 80 cm. 

Il faut reconnaître que certains propriétaires de jardins n'ont rien fait, l'an­
née passée, pour rendre service aux usagers de la route. Ce serait si simple et 
si peu coûteux, s'ils voulaient bien faire quelque chose cette année : tailler les 
haies trop hautes ! 

ET LES RÉFLECTEURS? 
Il s'agit des lentilles réfléctiissantes dont les cyclistes devraient équiper leur 

machine. Pendant des années on a fait confiance à une verroterie de qualité dou­
teuse ; depuis quelque temps on y a ajouté la plaque de contrôle lumineuse, afin 
de mieux protéger, de nuit, les cyclistes contre les accrochages par l'arrière. Mal­
gré cela, nombreuses furent les victimes, faule^ de protection arrière suffisante. La 
nouvelle loi sur la circulation routière prescrit de nouveaux dispositifs réflecteurs, 
qui aujourd'hui déjà se trouvent sur le marché. Pourquoi compromettre sa propre 
sécurité en remettant à plus tard l'achat d'un accessoire utile et qui sera bientôt 
obligatoire ? 

FACE AU DANGER ! 
En 1961, 72 piétons ont payé de leur vie l'imprudence de cheminer, à la tom­

bée de la nuit ou de nuit, à droite de la roule, où ils ont été renversés brutalement. 
Les piétons blessés plus ou moins grièvement ont été encore plus nombreux. En 
suivant le conseil « Marchez à gauche, face au danger » on pourrait prévenir bien 
des deuils et d'autres malheurs. Celui qui chemine à gauche de la route voit le 
danger qui s'approche de lui et peut se mettre à temps en sécurité en faisant un 

pas de côté sur la banquette. 

&V/////////////////////////////////Wff^ 

numéro à l'autre I 
^///////////////////////m^^^ 

Les centres atomiques 
américains 

ouverts atux contrôleurs 
même russes 

Les Etats-Unis ont signé vendredi le 
premier accord autorisant l'Agence in­
ternationale de l'énergie atomique à 
procéder à des inspections sur le sol 
américain. Aux termes de cel accord. 
l'Agence internationale de l'énergie ato­
mique pourra déléguer des commissions 
d'inspection — lesquelles peuvent com­
prendre des Soviétiques — pour se 
rendre compte que les centres atomi­
ques américains ne servent qu'à des re­
cherches pacifiques. 

L'entretien 
de Gaul le - Fanfan i 

confirmé 
Le ministère des affaires étrangères 

communique : << Le président de la Ré­
publique française et le président du 
Conseil des ministres d'Italie se ren­
contreront le 4 avril à Turin. Cette 
réunion se place dans le cadre des 
échanges de vues qui ont.en lieu régu­
lièrement entre la France et l'Italie sur 
la situation internationale. Elle sera 
consacrée plus particulièrement a l'exa­
men des problèmes posés par le déve­
loppement de la construction européen­
ne. ;> 

De t r è s g r a v e s inc iden t s 
a u r a i e n t é c l a t é en Syrie 

e n t r e «nairaâtfesîanîs 
pre^nassérsens e t police 

Selon des informations parues dans la 
presse libanaise, des accrochages au­
raient mis aux prises à Moins, à 1315 km 
de Damas, des militaires syriens et des 
éléments pro-nass<Tiens. Deux; officiers 
et trois soldats auraient été tués. 

Toujours selon la presse libanaise les 
manifestants, brandissant des portraits 
du président Nasser et dey- drapeaux de 
la RAU. se seraient heurtés samedi aux 
forces de police alors qu'ils tentaient de 
hisser un emblème sur un bâtiment ad­
ministratif de la ville. C'est alors que 
se produisit l'accrochage qui aurait l'ait 
un certain nombre de morts et de bles­
sés parmi les manifestants. 
I .es journaux libanais .signalaient d'au­

tre part que des renforts de troupes ont 
été amenés à Homs, certains éléments 
des forces de l'ordre ayant eu tendance 
à sympathiser avec les manifestants. 

La garnison de Palmyre et les trou­
pes stationnées entre Homs et Damas 
auraient été mises en état d'alerte. Les 
routes entre les deux villes seraient 
coupées par des barrages militaires. 

Selon le correspondant à Tel-Aviv de 
l'agence LIP1. il y aurait une certaine 
tension à Homs. mais rien n'indique un 
mouvement, de masse de la population 
dans cette ville ou dans toute autre ré­
gion de la Syrie. 

Est-ce le Léonard de Vinci 
disparu depuis 3 siècles? 

Un tableau de Léonard de Vinci, dis­
paru depuis trois siècles, aurait été re­
trouvé a Lyon. Le marchand de ta­
bleaux, M. Dikeos. possesseur de cette 
toile, n'ose encore l'affirmer, mais, à la 
suite de nombreuses expertises, de for­
tes présomptions, à défaut de certitu­
des absolues, lui permettent d'espérer 
qu'il est bien propriétaire d'une toile 
du grand maître. Ce tableau, dont la 
valeur serait inestimable, a été acquis 
lors de la dispersion de la collection 
d'un médecin, décédé il y a quinze ans 
a Lyon. 

Les é v é n e m e n t s 
de Nouvel le-Guinée 

Radio Djakarta a affirmé que l'île de 
Waigeo, sise à 411 km au large de la 
pointe ouest de la Nouvelle Guinée oc­
cidentale, a été « libérée ^ de la domi­
nation hollandaise dès le 24 mars. L'é­
metteur de Djakarta, qui reprend une 
nouvelle de la « Radio de libération de 
la Nouvelle-Guinée ajoute que l'île de 
Waigeo est maintenant « sous la com­
plète domination de la population qui a 
opposé une résistance dans le plus 
bel esprit patriotique .au régime néer­
landais s Au cours des combats qui se 
sont déroulés récemment sur l'île, les 
Hollandais ne sont pas parvenus à dis­
perser v. les détachements armés du 
peuple •. Radio Djakarta affirme que 
les Hollandais ont subi de lourdes per­
tes (nombreux morts) lors de leur re­
traite. Les soldats récemment, arrives 
de la métropole ont été particulière­
ment touchés 

Un échange de coups de feu s'est pro­
duit récemment sur l'île de Waigeo en­
tre les forces néerlandaises et des en­
vahisseurs indonésiens. Le commandant 
en chef des troupes hollandaises en 
Nouvelle-Guinée, le contre-amiral Lee-
dert Reeser. avait déclaré vendredi que 
les Indonésiens avaient fui la jungle et 
qu'ils étaient maintenant pourchassés 
par les Hollandais. 

Le dernier interrogatoire 
de Jouhaud 

Ayant rasé sa moustache — le juge 
le lui avait permis hier — et la gorge 
entourée d'une écharpe de soie blanche 
l'ex-général Edmond Jouhaud a lon­
guement répondu, à la prison de la 
Santé, aux nouvelles questions de M. 
Courcol. magistrat instructeur. 

Une confrontation a tout d'abord op­
posé l'ex-général au commandant An­
dré Pischof. un témoin qui, hier matin, 
au Palais de justice, avait déposé con­
tre lui. Il accusait l'ex-général d'avoir 
envisagé ou môme réalisé, ou fait réa­
liser, des projets d'élimination par la 
force ou le sang d'officiers restés fidè­
les au gouvernement. 

Il semble toutefois que. hier après-
midi, les charges, les griefs, formulés 
par le commandant Pischof. aient été 
moins nets. L'inculpé l'a à peine regar­
dé, comme s'il voulait lui marquer son 
mépris. L'ex-général a terminé ce se­
cond interrogatoire par une déclaration 
en faveur de l'Algérie française, la fra­
ternité qui s'impose entre les 2 com­
munautés et le soutien moral qu'il fau­
drait que la métropole apporte aux 
« pieds-noirs ••. 

Le facteur avait du f la i r 
Une lettre expédiée de Clichy a pu 

être remise à son destinataire bien que 
portant, cette surprenante adresse : 

• Aux bons soins de M. le facteur de 
Plumergat. près d'Auray (Morihan). A 
remettre au patron d'une ferme à l'ex­
térieur de Plumergat. qui a une chien­
ne teckel. Je ne me souviens pas de son 
nom. Merci. » 

Le facteur a Dense que le destinatai­
re devait être le propriétaire d'une éle­
vage de chiens, situé à Kergomako-en-
Auray. Il ne s'est pas trompé, la lettre 
lui était bien destinée. 

Le Sanator ium de Montana 
« Qui dit Sanatorium valaisan pense 

Loterie Romande ». me dit quelqu'un 
de la maison. Sans son appui cons­
tant au Fonds pour la lutte contre la 
tuberculose, il n'existerait pas. 

Un chantier gigantesque fut ouvert 
en 1941 ; ensuite, il fallut équiper les 
salles d'opération, les laboratoires, créer 
un service social pour les victimes de 
la tuberculose, acheter la Clinique Cécil 
pour les convalescents et construire les 
bâtiments annexes. 

Nous avons pu chaque fois compter 
sur l'appui de la Loterie Romande, en 
collaboration avec l'Etat du Valais. Ce 
sont près de 2 millions et demi qu'elle 
a versés dans ce but. 

Grâce à elle, le Sanatorium valaisan 
peut remplir sa mission en toute quié­
tude. 

Eisenring bat Jeannotat 
à St-Maurice 

l e 8e cross agaunois. organisé par la 
section de St-Maurice de la SFG. a ob­
tenu un beau succès et s'est couru dans 
d'excellentes conditions. Chez, les licen­
ciés A. la lutte fut très serrée entre Ei­
senring de Bruni et: Jeannotat du Sta­
de Lausanne : les deux hommes menè­
rent tour â tour durant, les 6.5 km du 
parcours et ce n'est que dans les der­
niers 500 m. que le st-gallois parvint à 
se détacher pour prendre 6 secondes 
d'avance. Chez, les licenciés B. ce fut 
aussi un duel opposant Knill de Bruhl 
a Morard de Sierre. Par contre le vé­
téran Coquoz n'eut pas d'adversaire â 
sa taille. 

Licenciés A (6 tours. 6.5 km.. 7 par­
tants) : 1. H. Eisenring. Bruhl. 18'32" ; 
2. Y. Jeannotat. Stade Lausanne ; 3. K. 
Sonderegger. Bruhl ; 4. H. Gubler. Ge­
nève Helvétia ; 5. R. Hischier. Sierre : 
6. H. Gigon. Berne : 7. L. Cattin. Berne. 

Licenciés B (11 partants) : 1. Knill H. 
Bruhl 19'55"- 2. A. Morard, Sierre; 3. 
R. Bauer, Bruhl. 

Vétérans (4 partants) : 1. M. Coquoz 
St-Maurice 20' 144" ; 2. C. Bellomo. Ge­
nève Plainpalais : 3. A. Hirz.in, Genève. 

Juniors A (3 tours. 3.3 km.. 10 par­
tants) : 1. P. Sonderer. Bruhl. 9'33" : 2. 
J.-C. Gibier, Vevey ; 3. Cl. Rappaz. Ge­
nève Plainpalais. 
Juniors B (10 partants) : 1. Ch.-A. Go­

belet, Savièse 9' 52" ; 2. S. Bohler. Pam-
pigny. 

Débutants (25 partants) : 1. J. Héri­
tier. Savièse 9' 49'' ; 2. E. Amacker. Ey-
holz. : 3. P. Fraz.er. Tolochenaz. 

Inter-clubs : 1. Bruhl St-Gall ; 2. 
Sierre. 

de la collaboration des chefs d'arron­
dissements appelés â fonctionner com­
me instructeurs. Atténuant un peu trop 
les effets bienfaisants d'un soleil prin-
tanier, une bise aigrelette n'a cepen­
dant pas eu d'incidence fâcheuse sur le 
déroulement du programme à la réali­
sation duquel 130 moniteurs ont contri­
bué avec enthousiasme et efficacité. 

Dans le but de favoriser un travail 
fructueux, les moniteurs étaient répar­
tis en trois groupes : 1. les moniteurs 
ayant effectué un cours d'instruction de 
base à Macolin ; 2. les moniteurs ayant 
suivi plusieurs cours cantonaux ; 3. les 
moniteurs pai ticipant pour la premiè­
re fois à un cours cantonal. Et c'est en 
travaillant par classes que les partici­
pants ont assimilé la matière du cours. 

Aux disciplines traditionnelles de 
l'EPGS s'ajoutaient quelques nouveau­
tés. Dès lors, les courses, les jets, les 
sauts et les lancers ne le cédaient en 
rien à l'école du corps, à l'entraînement 
circuit, ni aux jeux. Le wolley-ball re­
crutait de nouveaux adeptes et la cour 
se de performance gagnait ses titres de 
noblesse. Le travail des différentes dis­
ciplines en faisait ressortir la valeur 
éducative. En effet, ce cours d'instruc­
tion tendait â doter les moniteurs d'un 
réel bagage qui servira à la formation 
à l'orientation et à l'éducation de toute 
une jeunesse. 

L'illustration en était assurée par la 
projection de trois courts métrages prê­
tés par l'Ecole de gymnastique et de 
sports de Macolin. Le premier traitant 
de l'esprit sportif, le deuxième de la 
gymnastique au sol. Quant au troisiè­
me, il alliait l'élégance du mouvement 
à la grâce de la gymnastique féminine, 
au charme du décor, toutes qualtés qui 
avec la complicité de la musique, com­
posaient une merveilleuse petite sym­
phonie pleine de poésie et de couleurs. 

Aussi suis-je certain que tout a con­
couru au succès de ce cours d'instruc­
tion dont les participants ont tiré pro­
fit et enrichissement en vue des tâches-
futures qui les attendent et de la mis­
sion qu'ils auront à remplir. 

Clovis Gachoud 

Le match Italie-Suisse 

Le classement individuel du match de 
gymnastique à l'artistique Italie-Suisse 
à Rome fut gagné par l'Italien Franco 
Menichelli (notre photo). 

CYCLISME 

Le Tour du Léman 

Le circuit du lac Léman, la plus vieilli-' 
course cycliste, organisée pour la 70c 
fois pour indépendants et amateurs. '• 
ete gagnée par Laurent Joliet (Courte-
telle) que nous voyons en tète du pelo­
ton peu avant Genève 




